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Accrocher Par La Peur
 
la peur, mon incertitude,
ma peur, mon lendemain,
ma peur, ma réussite,
j'ai peur, et je suis accrocher,
j'ai peur de toujours réussir,
j'ai peur de ne pas échouer,
j'ai une image de moi même,
tout le monde sait que la réussite c'est moi,
j'ai peur de décevoir,
je ne fais plus rien pour moi,
je fais tout pour faire plaisir,
je ne suis plus libre,
soit que j'échoue,
soit que je réussice,
le monde a les yeux braqué sur moi,
je suis devenu hypocrite,
ce n'est pas ce que j'ai voulu faire,
mais je le fais quand même,
j'ai peur de commettre l'irréparable,
j'ai peur pour ma vie,
la peur de tout,
la peur ne laisse rien passer,
j'ai peur de tout
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Africain
 
Depuis toujours je suis africain,
Depuis le ventre maternel,
Avant même que je ne fusse conçu,
J’ai toujours été africain,
Aujourd’hui encore,
Je vente ma peau noire,
Je dis haut que je suis fière de moi,
De cette peau,
Je suis noir, et j’ai la peau noire,
La peau noire c’est partout,
Le symbole du courage,
Le sport, l’endurance etc,
La peau noire c’est la culture,
La musique, etc
Oui, je suis africain,
Et j’ai une peau endurante,
Aucun travail ne résiste sous ma main,
L’exode me pousse à travailler dur,
Le monde entier a besoin de mon effort, de mon courage,
J’aime mon Afrique,
Le berceau de l’humanité,
Le continent de mes rêves,
Car je puis tout faire chez moi,
Je puis avoir une carrière,
Devenir avocat, médecin etc,
Mais ailleurs,
Je suis réduit en dépit de mes diplômes,
Je suis étouffé en dépit de mes projets,
Oui, je dois regagner mon pays,
La terre de mes ancêtres,
Oui, je dois me battre pour conserver ma culture, mes connaissances,
Je dois me battre pour garder mon rang de noir africain,
Oh quelle joie d’être africain,
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Asile
 
Je souffre, je suis en danger,
Personne ne me répond,
D’autres font semblant de me répondre,
J’étouffe, je quitte mon pays,
Personne ne me tend la main,
J’étouffe, je suis recherché dans mon pays,
Personne ne me vient au secours,
D’aucuns font semblant de me tendre la main,
Mais pourquoi souffrirai-je encore,
Mais pourquoi cette immense hypocrisie,
L’Europe me place dans un centre d’accueil,
Je suis dans un centre fermé,
Je ne peux ni étudier, ni travailler,
Je n’ai aucune ressource pour vivre,
Mais où sont tous ces organismes internationaux d’aide à l’asile,
Je suis seul à ma triste cause,
Ma vie n’est plus une liberté,
Mes ambitions s’envolent sans me laisser de trace, même pas de signe,
Peut être suis je un espion,
Peut être même que je suis un danger public,
Je suis venu médecin, aujourd’hui je fais le nettoyage pour gagner ma vie,
Je suis venu ingénieur, aujourd’hui je fais la garderie,
Soit que je ne fais rien, j’ai des allocations pour vivre,
Mes diplômes ne me servent plus en rien,
Toutes mes connaissances meurent,
Afrique, arrange ta situation politique,
Afrique, tes enfants veulent y retourner,
Afrique, pourquoi ces tueries,
Pourquoi les enlèvements,
Regarde, tes enfants souffrent à l’étranger à cause de toi,
Regarde, ils ne sont pas traités en personne responsable à cause de ta politique,
Regarde, tous les diplômes ne les servent plus en rien,
République démocratique du Congo, Côte d’ivoire, Cameroun, Gabon, Rwanda,
Congo etc.,
Luttons, et tenons ferme,
Pourquoi des guerres,
Et pourtant, le même sang coule dans nos veines,
Le sang noir,
Mais pourquoi, des hommes sont appelés à fuir leur propre pays,
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Et pourtant l’Afrique ne manque de rien,
Peuple africain, réveillons nous,
Notre réussite c’est chez nous et pas ailleurs,
Je suis étouffé, mes études n’ont plus certes d’avenir,
Non, non, non,
Je ne suis qu’une personne ayant besoin de protection,
Une personne ayant besoin d’aide, d’être soutenu,
Mais qui répondra à mon secours,
Je lance un cri d’appel,
Qui pourra y répondre; l’Allemagne, la Belgique, l’Angleterre, l’Irlande, l’Autriche,
les états unis, la hollande, la France,
Mais qui pourra faire quelque chose pour le jeune africain que je suis,
Écoute grande Europe, Grand Amérique, vois les douleurs du jeune africain en
danger,
Agit et réagit pour sa cause,
Agit et réagit car toute sa famille est décimée,
Agit et réagit, ma famille est en insécurité,
Agit est régit, car j’ai besoin de ton aide,
C’est le cri d’un jeune africain en désespoir  d’avenir,
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Ce Qui M'Arrive
 
Qui pourra l'affirmer,
cette consolation sans fin,
être à la merci d'une même vie,
c'est qu'une réalité,
mais est c’est quoi la vérité?
Le présent me consume,
j'ai hâte de savoir mon avenir,
remonter le temps et plonger dans mon avenir,
fouiner dans mon future,
une porte de se soulager,
la souffrance est tellement vaste,
le cœur bât à vive allure,
que faire donc,
si ce n'est d'accepter une telle vie!
Que faire donc, et pourtant,
se battre serai aussi la réponse à la question,
je suis perdu, me retrouverai je un jour?
Je l'espère
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Cette Inconnue
 
Cette inconnue,
Une image de ma vie,
Ce modèle, le reflet de mon existence,
Cette pensée, ce poussé, ma nouvelle existence,
Que le bonheur et rien que le bonheur,
Je la regarde passé et je m’arrête un instant,
Je la voie défiler dans ma tête,
Je l’observe et je conçois que c’est elle que je veux,
Cette inconnue dans le monde que je me suis faite,
Je voudrai la matérialiser,
Je l’aime, mais elle ne vit que dans mes pensées,
Je n’aime plus, parce que je l’aime,
Je suis dévoué à cette image d’elle,
Je voudrai que la mienne soit comme cela,
Je voudrai tant lui exprimer ce que je ressens pour elle,
Mais elle ne vit que dans ma tête,
Je l’aime quand même,
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Choisir
 
choisir, je ne saurai le faire,
choisir serai discriminer l'un ou l'autre,
et pourtant la vie vat avec,
choisir, une manque de confiance en soi,
la vie n'est faite que des choix,
soit que nous refusons de choisir,
nous choisissons quand même,
choisir, une expression de libre choix,
une position tout simplement,
de fois, venant de nul part,
et même sans raison,
nous nous refusons de choisir,
soit que nous allions à gauche,
soit à droite,
c'est un choix que nous faisons,
faisons donc le bon choix,
c'est le réel choix,
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Comme Tout
 
Comme tout,
le tout se retrouve dans une masse,
une masse vide,
un creux d'espoir et sans vide,
il apparaît n'être perdu,
mais il s'évade,
sans le moindre recoin,
il s'aperçoit,
il se demande,
son cœur bât,
sa vitesse roule,
ses freins n'arrête plus,
il fonce, mais il déraille,
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Comment Est Ce
 
C’est fort, est c'est vrai,
j'arrive à la dérive,
je me demande,
est ce possible?
Mon cœur s'exclame,
mon être s'évade,
je me questionne sans cesse,
j'arrive enfin à comprendre,
en fait, je n'ai rien compris,
je voudrai comprendre,
en fait, j'espère comprendre,
comprendre le haut et le bas,
savoir ce que je suis,
je me demande,
je cherche, et sans trouver,
mais comment pourrai je?
je suis coincé du pareil,
chaque jour est pareil,
demain sera peut être différent,
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Complexe
 
Il se croit la tête de toute chose,
Il pense pouvoir détenir le meilleur conseil,
Alors qu’il n’accepte pas le début de toute chose,
Le faible début,
Il pense, écrire, se perdre dans ses mots,
Il convient aux expressions sans fin et ni début,
Sa fondation paraît comme un socle,
Le simple de toute chose,
L’explication sans complication,
C’est la définition même de la compréhension,
Je n’ai rien saisi,
Et pourtant j’avais du plaisir à me perdre dans cette lecture,
Il écrit tellement bien,
Et pourtant, il ne s’agissait que de sa propre connaissance,
Et moi, je ne fais qu’admirer son talent,
Je ne rien compris de ce qu’il voulait me dire,
L’imposture et la réalité de toute chose,
J’ai un langage fin,
Je ne parle que simplement,
C’est mon langage,
Et c’est mon style,
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Congo…le Pays Des Mains Coupées…
 
Le Congo belge,
Le pays des mains coupées,
Le pays du Roi blanc,
Le pays du caoutchouc rouge,
Le pays de la mort noire,
Ce n’est plus l’époque des génocides,
Ce n’est plus le temps des holocaustes,
Des crimes comparables à ceux de l’Hitler,
Le Roi bâtisseur,
Le géant dans une cave,
Cet état d’esprit de débuts capitalisme industriel doit cesser,
L’exploitation des colonies au profit des métropoles,
Les tueries, l’esclavagisme moderne et autre,
Doivent cesser,
Nos pères ont péri,
Nos pères ont souffert,
L’époque coloniale est passée,
 Le Congo est un pays libre,
L’Afrique est un continent libre,
Pourquoi l’homme noir est encore torturé?
Ce n’est plus le Congo belge,
Mais le République Démocratique du Congo,
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Croire
 
Tous crurent à cela,
tout était si bien rapporter,
tout était aussi bien clair,
tous crurent quand même,
croire est une liberté volontaire de ne pas croire,
ne pas croire, c'est croire à ce que l'on croit,
que croyons nous?
Croyons-nous à ce que nous entendons?
Ou croyons-nous à ce que nous voulons croire?
Ainsi la vie,
la liberté de croire,
et la vérité, qu'en est il réellement,
suis-je obligé de croire?
L’explication est tellement claire,
non, je n'y crois pas,
je n'y pense pas non plus,
la liberté nous refuse souvent de croire,
mais nous croyons toujours,
croire au contraire de ce que nous ne voulons croire,
croire est une forme de position contraire,
peut être non défendable,
nous croyons toujours,
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Decider
 
C’était q’une fois,
Une seule fois dans ma vie,
Je ne m’y attendais même pas,
Mais j’ai finis par aimer,
J’ai finis par y croire,
Et j’ai finis par me décider,
Décider de ma vie,
Décider, car il n’y avait pas des brouillons,
Décider, parce que je devais le faire q’une fois,
Une seule fois dans ma vie,
Je me suis décidé,
Une seule fois dans ma vie,
Ma vie a pris un autre cours,
La décision à envoûter mon déterminisme,
Je suis enfin décidé,
Décider à poursuivre mes études,
Décider à faire le bien,
Enfin, décider à ne faire que le bien,
Je suis décidé,
 
Quoi que tu fasses,
Quoi que tu décides,
Tout finis toujours par aboutir,
Aboutir quelque part,
Aboutir dans une profondeur d’échelle de valeur,
Soit qu’on est bien partis,
Soit qu’on est mal,
Tout est pesé,
Donne-toi du poids,
Décide pour le bien,
Car tout finis par aboutir,
Car tout finis par se révéler un jour,
Un jour où l’on ne s’y attendait même pas,
Un jour où le résultat apparaît enfin,
Choisi ta part,
C’est la bonne part,
Choisi tes fréquentations,
C’est une bonne fréquentation,
Choisi ton instruction,
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Cela fera de toi d’un homme avertis,
Dépêche-toi, choisi bien,
 
Découvre-toi, -toi même,
Découvre qui tu es réellement,
Découvre d’où tu viens,
Découvre ton entourage,
Qui est tu?
Quel sens donnes-tu à ton existence?
Existes-tu pour exister?
Où existes-tu parce que tu as un but?
Découvre ton  passé,
Découvre ton enfance,
Vas-y, découvre ton vouloir,
Cherche ce que tu veux,
Découvre enfin ton devenir,
Découvrir,
Chercher,
Est trouver,
Découvre,
 
Tout mon désir
Que ce que j’aimerai être riche,
Que ce que j’aimerai que tout m’appartient,
Si seulement j’étais un homme d’état,
Si seulement cet immeuble m’appartenait,
Si seulement je pouvais tout avoir,
Avoir tout,
C’est tout avoir,
Tout avoir,
C’est vouloir avoir tout,
C’est travaillé pour avoir tout,
Honnêtement tu cherches,
Honnêtement tu trouves,
Bât toi pour avoir ce que tu mérites,
Bât toi, car tout t’appartient,
Bât toi, tu peux tout matérialiser,
Bât toi,
Tout est au pouvoir de tes mains,
Tout est au pouvoir de ton savoir faire,
Combat,
Car tout est au pouvoir de ton intelligence,
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Tu as le pouvoir de créer,
Et de tout avoir,
 
C’est qu’une histoire,
Mais elle a ensorcelé mon cœur,
C’est qu’une histoire,
Mais elle a révolté mon âme,
L’on me parle des traites des noirs,
De l’esclavagisme,
De la souffrance qu’ont connue nos pères,
Les bras coupés à cause du caoutchouc,
Des fouets dans leurs dos,
Des pieds enchaînés comme des bêtes,
C’est qu’une histoire,
Mais je dis non et encore non,
Nos pères ont été tués comme des animaux,
Nos pères ont été séparés de leurs femmes,
Les papas dans des travaux de la forêt,
Les mamans dans les champs,
Oh quel malheur,
C’est qu’une histoire,
Mais nous le vivons encore,
Nous le vivons en modernisme,
Le defavoritisme,
La discrimination,
Les soucis raciaux,
Les problèmes des cultures,
Mais jusqu’à quand?
Serons-nous toujours le sujet d’un recours,
Jusqu’à quand nos requêtes aboutiront elles?
C’est qu’une histoire,
Mais c’est aussi ce que nous vivons et voyons,
C’est qu’une histoire,
Mais l’histoire nous suit partout,
Est ce héréditaire de souffrir?
Non,
Cela doit s’arrêter,
C’est qu’une histoire,
Cela ne doit plus continuer,
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Défavoriser
 
Sommes nous appelé à toujours souffrir,
Sommes nous toujours appelé à être défavoriser,
Mais pourquoi?
Cette peau, est elle l’expression de dur labeur?
Cette peau,
Est-elle l’explication de nos peines?
Cette peau,
Est-elle la définition d’une vie d’esclavagisme?
Mais cette peau,
Est-elle la proclamation d’une condamnation à vie?
Mais pourquoi sommes nous appeler à toujours souffrir?
Le noir, est il le symbole de la mort?
Le noir, est il le caractère de l’enfer?
Mais que ce que le blanc?
Si ce n’est le cœur,
Si ce n’est de faire le bien,
Que ce que le blanc?
Si ce n’est de considéré les autres,
Si ce n’est d’aider les autres à s’intégrer,
Je souffre,
A cause de ma peau,
Je souffre,
Car je suis noir,
Qui pourra me tendre la main,
La société me repousse,
Je n’ai pas d’amis,
Mais quel péché ai je commis,
Dites-moi,
Dois-je me gratter la peau?
Dites-moi,
Dois-je avoir honte de ma race,
Dois-je avoir honte de ma culture,
Non, non,
Mais pourquoi me torturez-vous?
Mais pourquoi cette mutisme de votre part?
N’ai-je point une place dans votre société?
Quelle est la place que vous me réserver?
Suis-je voué aux durs travaux?
Non, non,
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Je suis noir,
Je suis intellectuel,
Je suis noir,
Je suis architecte,
Je suis noir,
Je suis médecin,
Je dois exercer,
Je dois travailler pour mon pays,
Je dois m’intégrer dans n’importe quelle condition,
Je suis noir et j’en suis fière,
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Déterminer
 
Dans le déterminisme, je puise mon espoir,
D’où la volonté et le courage d’y parvenir feront de moi un grand écrivain,
Dans un socle de barrage ou je ne suis ni vu, ni connu,
Dans une espace vide où je n’ai certes aucun avenir,
Soudain, une opportunité se présente au devant de moi,
C’est le courage, la volonté et l’amour de ma future carrière,
Et depuis, je ne m’arrête plus de chanter que je suis prospère,
Et encore et encore,
Depuis, je chante d’être devenu un grand écrivain,
Comme le flot de la mer,
Les connaissances dans le silence, les mots dans le calme, et des phrases dans la
tranquillité, m’inspirent,
Je trouve donc quoi à écrire, et je parle,
Je parle de la vie, de la société,
Je parle de tout,
Actionner par la détermination de la force  et du courage de vaincre,
Je me suis lancé,
Le départ étant actionné,
J’y arrive enfin,
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Écoute  Ce Sifflement
 
cela pousse comme des champignons,
ça pousse tellement vite,
l'allure est tellement certaine,
que cela parviens jusqu'à nous,
nos oreilles les entendent,
c'est un courant,
un appel tout simplement,
une réaction et une agitation,
écoutes le son de ce bruit,
discerne, ce n'est pas un bruit ordinaire,
même au loin, cela siffle à mes oreilles,
les réprimandes de mes parents,
les conseils sur la poursuite de mes études,
mon attachement à la pratique de la loyauté,
cela siffle encore,
écoute au loin ce sifflement,
le vent me ramène des réprimandes,
écoutes....
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Ecrire
 
Rien ne demeure,
Hâtons nous d’accomplir notre dessein,
Rien ne demeure, et tout coule,
Hâtons nous à laisser des signes,
Tout coule et rien en demeure,
Hâtons nous à laisser des traces,
Tout coule et rien ne demeure,
Marchons sur nos traces,
Servons nous de nos signaux,
Soit que nous mangions, buvions,
Tout passe et rien ne demeure,
Mais pourquoi sommes-nous sur terre,
Hâtons nous à accomplir notre mission sur terre,
Je rêve d’écrire, et j’écris,
Ecrire est une passion pour moi,
Ecrire est un message à faire passer,
Ecrire me conduit vers des sources paisible et fraîche des eaux pures,
Ecrire me fait découvrir la vraie vérité; le naturel,
Ecrire, c’est comme si rien n’exister et que tout devra prendre naissance par des
mots,
J’ai l’impression que tout est au pouvoir de mon stylo,
Alors je m’invente un monde parfait,
Une scène dans le monde de l’inspiration,
Et je trouve enfin une explication du monde invisible, du monde des pensées et
des idées,
Je matérialise ce monde, et j’en fais un monde réel,
J’écris, je dénonce et je cris tout haut avec mon stylo,
J’ai l’impression que tout est au pouvoir de mon stylo,
Je peux tout créer, je trouve des sources d’inspiration,
La nature, la verdure, l’eau, les animaux, la science en générale,
Et là, je trouve enfin l’expression naturellement naturelle pour exprimer et
accouché sur un papier mes pensées,
Ecrire c’est le plus beau travail qu’il soit,
Cela défoule, fait rêver de fois,
Trouve toi un métier à toi, et vas y, c’est ton dessein sur terre,
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Ecrivain De La Négritude
 
Ce grand travail ne fait que commencer.
 
C'est un long sentier, un chemin,
Où l'on doit absolument atteindre
Une quelconque ligne d'arrivée.
C'est dans un souci d'abord particulier,
Puis générale que naît la révolte;
 
Parce qu'écrire pour moi, est une forme de révolte; Une renaissance tout
simplement.
Les gens ont besoin d'apprendre des choses
Non pas qu'ils ignorent,
Des choses simples de la vie,
 
Beaucoup plus simple même de leur existence.
Cela fait drôle;
La nature par exemple,
Chacun vie avec sa réalité naturelle,
Mais personne ne peut savoir ce qu'est la nature
 
Et ce qu'elle peut réellement ressortir.
D'aucuns ont besoin qu'on leur interprète
Ce langage combien favorable de la nature.
Ce qu'elle dit...,
D'autres par contre,
Comprennent en quelques lignes,
Mais sans avoir les mots pour la qualifiée.
Tout ce que je peux dire est que cela nous fait énormément du bien.
A l'instar de l'amour par exemple,
 
Un sentiment bizarre
Qui nous pousse à pleurer, sourire, etc...
Mais pourquoi donc tout cela.
Les gens veulent en savoir plus.
Le métier d'écrivain est un métier
 
Que j'ai voulu toujours exercer.
Motivé par le cycle naturel même de la vie;
La naissance, la vie ainsi que la mort,
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Je ne pourrai me débarrasser de cette carafe.
Le chemin a une grande importance dans ma vie.
 
Eh bien, c'est le chemin que vous autre,
Les écrivains de la Négritude,
Vous avez choisis,
Merci,
Parce qu'au moins vous avez eu
 
Le courage d’écrire.
Et peut être d'accoucher
Pour soit même ses pensées
Sur un papier et en être
De temps en temps fier dans le secret
Mais nos pensées ont de sens
Que le jour où
Elles sont révélées au monde entier.
Ce n'est pas facile d'être soumis
 
A l'appréciation du monde,
D'être ouvert aux critiques
De ceux objectifs et des gens non objectifs;
Juste dans le but de nuire.
Ma sœur ou mon frère,
 
Parce que tu as choisis de devenir
Un écrivain de la Négritude,
J'ai beaucoup à te dire,
D'abord je commencerai
Par dire merci d'avoir porter
 
Cette lourde charge;
Tout en sachant que
Les gens doivent lire,
Se ressourcer toujours
Quelque part;
 
Cela fera que
Ton inspiration ne soit jamais
En rupture de stock;
Sinon...
Lire m'emporte souvent
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Dans un fossé sans nom,
Où je n’ai point envie d'y revenir.
C'est comme dans un profond,
Très profond sommeil
Où l’on n’a pas du tout envie de se réveiller.
 
C'est comme si l'on était entrain
De tomber du haut
D'un immeuble à 20 étages
Sans jamais toucher le sol,
On pleure, on tremble, ...
 
Enfin de compte, on n’y arrive jamais.
Mais pourquoi un tel parcourt?
Sinon, la raison même de l'existence?
Les gens ont besoin de se ressourcer.
Pourquoi travailler et mourir après?
 
Pourquoi n'est pas attendre carement la mort?
Un cercle vicieux.
Pourquoi et toujours pourquoi.
La vie de l'homme a trop des pourquoi.
Voilà pourquoi
 
L'homme noir en particulier n'avance pas.
Au lieu d'agir,
Il perd tout son temps
&#256; se poser des questions,
Et c'est comme cela
Qu'il perd tout son temps.
Mais néanmoins,
La raison de ce grand principe,
Qui la saura.
L'homme est issu d'un sentiment bizarre
 
Qu'on appelle l'amour.
C'est quoi en fait?
Par cela ne se trouve pas
Toujours une explication adéquate.
Le produit de l'amour doit être exemplaire
 
Dans tout domaine.
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Aujourd'hui nous assistons
&#256; un changement de moeurs,
Nous avons des viols,
Des meurtres etc...
 
Est-il le produit de la société;
Ou sans cette mode de vie,
Le monde ne sera plus monde?
Un sentiment presque inexistant,
Mais forcer d'y croire.
 
L'homme noir aujourd'hui encore travail au
Service de l'homme blanc;
Une nouvelle forme d'esclavagisme.
L'homme noir réduit intelligiblement
Par ce Neo-Esclavagisme,
N'a de choix que de se limiter
&#256; travailler aux besoins
De sa petite famille.
L'épanouissement de sa carrière
Ne lui dit plus rien.
 
D'abord son ventre.
Conséquence, moins d'intellect,
Et beaucoup  plus d'intellectuels corrompus.
Le cercle vicieux a fait que
Nous puissions toujours dépendre
 
De ces gens là;
L'homme noir n'est pas
Encore capable de
S'auto prendre en charge;
Nous disent-ils...
 
La folie de grandeur,
Le complexe, la jalousie
Et autres...
Voilà ceux dont
Nous sommes réellement objet...
 
Aujourd'hui encore j'accepte ma négritude,
Je ne me voile pas la face,
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Je suis beau, charmant, et intelligent,
Là où tout le monde peut, je peux moi aussi,
Là où tout le monde doit,
Je dois moi aussi,
Je chante la libération,
Je danse que je suis noir,
Et je pleure mon épanouissement,
Jusqu’à quand cette emprisonnement?
 
Mon intellectualisme n’a pas libre cours,
Mais pourquoi,
Trop de pourquoi,
Me fait retarder à mon dessein,
Trouverai-je la voie de sortie,
 
Je dois me battre,
Me battre et encore me battre,
Je trouverai; certainement que oui...
Le vouloir, c'est le pourvoir,
Je veux, et j'y arriverai, car c'est mon but.
 
Nous arriverons...
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Et Si Jamais
 
Si jamais cela s’avérera vrai,
Si jamais il ne s’agira que d’une simple question,
L’on pourra tout comprendre,
Nous descendons d’un univers,
Nous embrassons un autre,
Et si jamais l’on croyait être arrivé,
Nos peines cesseront de pleurer,
Nos cœurs auront d’autres expressions,
Mais nous souffrons, et nous nous taisons,
Nous avons des larmes, et nous pleurons,
Est en secret, trouverons nous la réponse à nos pleures?
Et si jamais, l’utopie et rêve ne faisaient qu’un!
Tout commence par un projet, un rêve,
L’on veut tellement exprimer sa souffrance,
Qu’on ne peut réellement le f aire,
C’est tellement grand et long,
Que l’on ne sait par où commencer,
L’on subit ses propres peines,
On pleure en réalisant les souffrances dans sa vie,
Une période où tout vous quittes,
Vous n’avez plus de personnalité,
Et rien ne marche plus,
Vous rêvez d’une possibilité de miracle,
D’un raccourci pour atteindre un autre rive,
Mais vous avez aussi l’impression que cela n’arrivera pas du tout,
Votre joie se limite en ce que vous rêvez pendant votre sommeil,
Vous le considérez comme étant vrai,
L’espoir vous quittes,
Par où me parviendra la solution?
De nul par peut être! ! ! ! ! ! ! ! ! .
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Grande Ville
 
Tu es petit et c’est vrai,
D’aucuns te considère en petit peuple,
Mais au fond de toi, tu es grand,
Grand par tes ambitions,
Grand par ta politique,
Oh mon grand pays,
Ma grande ville,
Je pensais comme les autres,
Je croyais que tu étais limité,
Et pourtant de toi,
Sort des grandes personnalités,
En ton sein,
Tu regorges des grandes écoles,
Des universités et institutions,
D’aucuns accourent de partout,
Pour recevoir ton instruction,
Tu es grand,
Tu es la capitale de l’union européenne,
Ta politique marche partout en Afrique,
Oh toi le grand Royaume,
Oh toi la grande Belgique,
Tu resteras à jamais dans le cœur du jeune africain,
Regarde-le pleurer,
Il pleure, car il veut être soutenu,
Il pleure, il n’a pas de titre de séjour,
Il pleure, il est dans la rue,
Il pleure, il ne peut continuer ses études,
Oh toi, le grand Royaume,
Oh toi la grande Belgique,
Vient au secours du jeune africain,
Apporte-lui ton aide,
Aide-le à s’épanouir,
Aide-le à intégrer ta société,
Regarde,
Ses pleures arrivent jusqu’à mon niveau,
Regarde,
Ses ambitions s’envolent comme de la fumée,
Regarde,
Il n’a pas de soutien,
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D’aucuns font n’importe quoi,
Voler, escroquer etc,
Lui, veut donner sens à sa vie,
Alors grande Belgique,
Viens à son secours,
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Il Y A De Moment Ou Je Voudrai Comprendre,
 
Je cherche à comprendre,
Il y a de moment ou un mal important vous traverse le cœur,
Et vous n’en connaissez point l’origine,
Vous avez très mal,
Et vous ne savez le pourquoi,
Vous avez envie de pleurer,
Vous dites en vous même, pourquoi moi,
La solitude envahie votre cœur,
Mais pourquoi ce mal,
J’ai perdu un être cher,
Je n’ai toujours pas réussi dans ma vie,
Mais il y a aussi un temps ou le sourire apparaît également sur nos lèvres,
Un sourire étrange, et bien généreux,
Où une joie intense s’imprègne de nous,
La seule raison qui nous est imposé,
C’est d’être heureux,
La joie n’est pas l’apanage d’un contré,
Ou même d’une civilisation,
Mais c’est le bien être de tous,
Le bonheur, le malheur,
La vie comme la mort,
C’est le goût de la vie,
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Il Y A Quelqu’un
 
Depuis trop longtemps
Tu souffres en ton cœur
D’une profonde solitude
J’aimerais te dire, qu’il y a quelqu’un
Qui connaît tes soupirs,
Et lui seul peut transformer tes peines en joies
 
Quelqu’un qui connaît   tes besoins
Quelqu’un qui te tend la main
Et lui seul peut tout changer
Jamais il ne te délaissera
Il marche devant toi
Et assure tes pas par la foi
 
Il voit ta misère
Pour toi, il a donné sa vie
Personne ne peut t’aider,
Ni ne peut te sauver
Comment te persuader? Il ne désire que t’aimer
Ton lendemain est incertain
Tu voudrais changer ton destin
 
Dis lui: JESUS, me voici, prend ma vie
Il est difficile de comprendre qu’il est réellement là
Non ce  n’est pas facile de croire
Qu’il se souci de toi
 
Au milieu des combats
Il se tient tout près de toi, pour te rappeler constamment
Que sa force est ton soutien
Et quand tes jours s’assombrissent
Il n’est pas tellement loin
Sur lui tu peux compter, il m’entendra prier
« Approchez vous de DIEU, et il s’approchera de vous » (Jacques 4: 8)
Ainsi la foi vient de ce qu’on entend et que l’on entend vient de la parole de DIEU
(Romain10: 7)
Et le juste vivra par la foi (Heb10: 38)
 
Entends-tu au fond de ton cœur sa voix qui t’appelle?
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Viens tel que tu es, regarde vers ton DIEU
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Imposture, Réalité
 
C’est quoi la réalité,
Et l’imposture n’en est pas une,
Tel paraît petit,
Tel autre grand,
Mais un seul chemin nous caractérise,
Le courage de commencer,
Un début pour tous,
Voilà que les hommes parlent de s’améliorer,
Est- il possible sans commencer?
La folie de la grandeur,
Le complexe et la raison,
Je suis celui que je voudrai être,
Mon présent c’est pour l’épanouissement de mon lendemain,
J’ai commencé, et j’aime les critiques,
J’ai commencé, j’aime les conseils,
L’imposture, la réalité,
La vraie n’est certes dans le creux de la vérité,
La vérité elle, explique tout,
Heureusement, c’est le monde réel,
Le monde de la vérité est loin d’être conquis,
La réalité c’est ce que nous vivons,
Et moi, j’ai appris à accepter la réalité de tous,
Et c’est quoi la réalité?
Nous rêvons, nous dessinons,
Tout se passe dans le subconscient; notre tête,
Nous concrétisons, nous faisons,
Qui a déjà fait sans penser?
Qui a déjà écrit sans emprunter,
Personne n’invente,
Tout existe, personne n’est l’hôte d’une pensée,
Tout demeure,
J’existe et je parle,
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Informe
 
tout ce qui n'a pas de forme, en réalité a une forme,
c'est la forme qu'il a,
une forme sans forme et impressive,
une forme sans limite, comme un début sans commencement,
un début sans caractéristique possible,
commencer, c'est donner la forme à son commencement,
l'informe, c'est la forme en taillée,
paraître sans forme,
paraître sans avenir,
touché le comble d'insuccès,
savoir se tenir et comprendre,
savoir s'intégré et se battre,
l'informe dans sa forme,
avoir une forme,
c'est partir du sans forme, que part une forme,
une forme, une carrière, une fonction, des ambitions etc...
Or le début de tout est sans forme.
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Je Pensais Être Arrivé
 
Je pensais être arrivé,
Mais il est encore long,
Je pensais enfin m’arrêter,
Mais c’est un chemin continu,
Je croyais me reposer,
Et pourtant, tout devait commencer,
Que ce qui continu?
Que ce qui doit continuer?
La vie n’est elle pas une pose?
Pourquoi tout doit continuer,
Et ne jamais s’arrêter?
S’arrêter pour faire un stop,
S’arrêter, pour tout revoir,
S’arrêter pour prendre un café,
S’arrêter pour éviter de reculer.
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Je Suis Africain
 
Je suis africain,
Le sang du peuple noir coule dans mes veines,
Je suis africain, je vente et vend ma culture,
Je suis africain, je suis fière de l’être,
Je suis africain,
Depuis toujours je l’ai été,
Depuis le ventre de ma mère,
Avant même que je fût conçu,
Laisser moi venter ma Négritude,
Laisser moi chanter que je suis noir,
Oh, quelle jolie peau,
Oh quelle peau endurante,
Oh quelle force,
Oh quelle élégance,
Mon sol donne des fruits à chaque période,
La pluie n’arrête d’arroser mon champ,
J’aime ma culture,
J’aime mon Afrique,
Car je puis tout faire dans le pays de mes ancêtres,
Je suis libre chez moi,
L’exode me conduit dans la séparation avec mon Afrique,
L’exode m’empêche de cerner encore et encore ma destinée dans mon propre
pays,
Oh quel bonheur d’être africain,
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Je Suis L’avenir De Mon Pays
 
Jeune vigoureux et ambitieux,
Jeune déterminer et instruit,
Jeune intégré et obstiné,
Le sang juvénile coules dans mes veines,
Je m’invente et me réinvente un monde parfait,
Je trace tout mon avenir,
Je calcul mon devenir,
Je ne deviens que ce que je veux réellement être,
Jeune découragé et abattu,
Jeunesse de la rue et jeune non instruit,
Je retrouve ma conscience,
C’est la conscience retrouvée,
Je retrouve mes ambitions,
J’embrasse mon idéal,
Et j’avance,
J’avance parce que je dois avancer,
J’avance parce que je suis l’avenir de mon pays,
J’avance parce que rien ni personne ne pourra m’en empêcher,
J’avance donc pour saisir mon devenir,
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Je T’aime
 
Je ne savais pas,
D’ailleurs, je n’ai jamais su,
Savoir ce qui m’arrivait,
Je me suis découvert,
J’ai pleuré toute la nuit de mon incapacité,
Mais pourquoi seulement moi?
Mais pourquoi cela m’arrive t il?
Mes pleures n’ont trouvé aucun aboutissement,
Je devais absolument le faire,
Je dois le faire,
Dois-je le lui dire?
Lui dire la vérité,
Lui dire ce que je récent pour elle,
Je voudrai étancher au tiers ma soif,
Mais pourtant j’en souffre,
Non, non, peut importe,
Et pourtant ce n’est qu’une phrase!
Mais une phrase qui dépasse mon entendement,
Et pourtant, j’aime cet état de souffrance joyeux,
Et cette façon d’être librement emprisonné,
Emprisonné dans mes pensé,
Souffrir seul dans mon subconscient,
Et pourtant, la solution est toute prête de moi,
Cette atmosphère réelle d’amour vrai,
Alors, je vais parler,
Je vais le lui dire,
Lui dire que je l’aime,
Lui dire qu’elle représente tout pour moi,
Je t’aime donc mon amour,
Je t’aime,
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Jeune Lion D’afrique
 
Je me suis perdu dans mes pensées,
Ma vie n’a plus aucun sens dans mon propre pays,
Ma famille ne peut me payer mes études,
La famine rode dans ma famille,
Comme un jeune lion,
Je dois saisir ma proie,
Comme un jeune lion,
Je cours vers ma proie,
Ma proie,
C’est le résultat de ma vie,
Ma proie,
C’est ma détermination dans ce que je veux faire pour ma vie,
Je trouve une sortie,
Je dois quitter mon pays,
Je dois évoluer ailleurs,
Comme un jeune lion,
Je sotte sur ma proie,
J’atteins enfin mon idéal,
Me voilà dans un autre pays que le mien,
Mais je n’avance plus,
J’ai l’impression que tout est encore dur,
Ce pays ne m’accepte pas,
L’on me parle de l’intégration,
L’on me parle d’une demande d’asile,
Et moi qui croyais commencer directement mes études!
Moi qui rêvais d’un monde parfait ailleurs!
Mais je dois me battre,
Je dois trouver des issus de secours,
Je dois être accepté,
Je dois donc m’intégrer,
Je dois chercher, et je trouverai,
Bat toi, jeune lion d’Afrique,
Bat toi, pour ton avenir,
Bat toi, prouve leur de ton endurance et de ta volonté d’y arriver,
Ne sois pas décourager,
Car tu es dans un pays étranger,
Bat toi enfin de trouver ta route,
Bat toi enfin de trouver des soutiens,
Intègre la société où tu es,
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Et épanouis-toi,
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La Mort Du Grand Roi
 
C’était comme dans un rêve,
Ce n’était presque pas vrai,
Et pourtant, s’en était le cas,
Il était vraiment mort,
Vraiment partis pour de bon,
Tout le peuple avait peur de la rumeur,
La population avait peur que cela ne soit vrai,
Elle s’était enfermée chez elle à double tour,
Et dire qu’il se croyait au déçu de tout,
Et dire qu’il croyait même détenir les profondeurs de la nature,
Et dire qu’il connaissait le secret du maintien de la vie,
L’argent n’a certes de valeur devant la mort,
Le grand Roi était bien partis,
Lui qui a fait souffrir toute la population noire,
Lui qui n’a cessé de couper les mains aux noirs du Congo,
S’en était finis,
Tout le caoutchouc qu’il avait ne pouvait certes le sauver,
Pouvait-il décider de vivre,
Lui qui nous traitait en machine de production,
L’humanité du monde noir n’existait pas pour lui,
L’homme noir était une source de production pour lui,
Et quant il ne servait plus à rien,
On le faisait tué,
Ses mains étaient coupées,
La mort du grand Roi,
Le cercle vicieux,
Tout le monde va bien quelque part,
Tous ont une même destination,
Quoi que riche,
Quoi que pauvre,
Est il vrai que le riche,
Doit dominer sur le pauvre?
Est-il vrai,
Que le blanc doit dominer sur le noir?
Qu’en est-il de la domination?
Est ce tué sans raison des populations entières?
Est ce faire mourir les gens de faim?
Est de l’esclavagisme?
Le Roi était bien mort,
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Et c’était le début d’une nouvelle vie,
Pendant longtemps,
Nous étions esclave de ce régime,
Pendant trop longtemps,
Nous n’avons cessé de perdre les membres de nos familles,
Eh bien, s’en était finis,
Un nouvel air apparaissait pour nous,
La tranquillité devenait de plus en plus notre partage,
Le Grand Roi était mort,
Une autre porte devrait s’ouvrir,
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La Nuit, Le Jour
 
jamais le jour n'est jour que si la nuit existe,
or, elle apparaît, ce qu'elle existe,
elle existe dans le cœur de l'homme,
dans sa tête tout est sombre,
le clair, mes ambitions,
mon ombre me suit partout,
et pourtant ce n'est que mon ombre,
il est sombre,
et pourtant nous formons un corps continu,
nous sommes reliés par les pieds,
d'une part la nuit et d'autre part le jour,
tout m'arrive dans le bien,
le mal ne rate pas non plus son atterrissage,
mais le jour est toujours présent et le mal disparait,
mon jour, c'est ma vie,
ma nuit, c'est la fin de toute chose,
espérons tant que nous sommes dans le jour,
car la nuit arrive.
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La Plume
 
C’est une longue histoire,
On se réveil un matin,
Soudain, une envie pressente d’écrire,
Ecrire, mais que dire?
Ecrire, mais il me faut de l’inspiration,
Le monde attend et doit entendre un cri,
La nature pleure,
Je le trouver,
Je le suis devenu,
Je le laisserai,
Ecrire, on le trouve,
0n s’en inspire,
On écrit enfin,
On meurt,
Et d’autres écrivent,
D’autres continuent,
Une lignée tout simplement,
Ecrire ne s’arrête jamais,
Il y a toujours à dire,
N’est rien dire, c’est dire quelque chose,
Consentir peut se matérialiser,
Alors j’écris,
Le destin se poursuit et d’autres après moi écrivent,
Le destin continu,
Je meurs,
Mais d’autres lisent mes écris,
Je ne le connais pas,
Mais ils me connaissent par mes écris,
Mes écris parle de moi et de tout,
Ils trahissent ma personnalité,
J’aime écrire,
Car l’homme peut passer,
Mais la littérature continue,
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Le Bonheur
 
Il est vaste,
Il est très espacé,
Il est très vivant,
La vie,
C’est ma joie de vivre,
Ma joie de vivre,
C’est mon bonheur,
Je suis toujours heureux,
Le bonheur,
Ce, malgré les peines,
Malgré les difficultés,
La joie persiste,
La paix y est,
L’espoir de toujours remporter fait présence,
Le bonheur,
C’est quand personne ne peut m’ôter ce que j’ai de plus cher,
Mon cœur,
Cette capacité d’aimer,
Et d’être aimer,
Cette volonté joyeuse,
C’est mon carmât,
Le bonheur,
C’est lorsque je ne m’arrête d’aimer,
Je ne m’arrête de rire,
Oui, je dois rire,
Je dois sourire,
C’est mon bijou sur la terre,
C’est tout ce qu’il y a de plus naturel,
Rire, sourire, pleurer,
Le bonheur,
C’est aussi de pleurer de temps en temps,
C’est de se confier à quelqu’un,
C’est de poser sa tête sur l’épaule d’une personne chère,
C’est de pleurer entre les bras de son épouse, de son époux,
Le bonheur encore le bonheur,
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Le Cri Du Congo
 
Alors que nous croyons enfin palper au changement,
Pendant que nous nous attelons pour le changement,
Nous avons des signes qui nous prouvent du contraire,
Cher Congo, oh mon beau pays,
Penses tu que le partage du pouvoir saura rétablir la paix au Congo,
Penses-tu que la pluralité des partis politiques,
Les enlèvements,
Les guerres,
La corruption, les meurtres,
La dictature,
Feront-ils rétablir la bonne marche du Congo,
Et la démocratie, qu’en est-elle réellement?
Disons non, aux guerres, à la corruption, aux politiciens hommes  d’affaire
Pourquoi faut-il réussir sa vie en tuant les gens,
Pourquoi tout le peuple veut s’adonner à la politique,
Vous avez fait de notre Congo un terrain où n’importe qui peut puiser à sa guise,
Notre Congo n’est pas respecté à l’extérieur,
Avez vous déjà vu de la manière dont les congolais sont traités à l’étranger?
On les refoule comme des animaux, comme des sardines dans des boîtes de
conserve,
Ils sont considérés comme des voleurs
Peuple congolais, disons non, à cette instruisons d’étrangers au sein de notre
Etat,
Aux politiciens congolais expérimentés en usage de faux,
 
Conséquences,
Des guerres,
La vulnérabilité quant aux attaques d’autres pays étrangers,
Qui doit s’occuper du Congo si ce n’est nous même, enfant de cette terre,
Mais qui donc, certainement pas un président à la nationalité douteuse?
Des vices présidents qui ne pensent qu’à piller les ressources de l’Etat,
Qui ne pensent plus qu’à un intérêt particulier,
La terre de nos ancêtres,
La terre où se trouve notre racine,
Protégeons nos racines, peuple congolais,
Aimons nos racines,
Car un jour viendra, l’on cherchera à couper nos racines,
Alors, nous serons perdus à jamais, comme si nous n’étions de nulle part,
Peuple congolais, occupons nous de notre racine,
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Travaillons pour le Congo,
Pourquoi cette négligence,
Et pourtant, c’est notre terre,
Et pourtant, c’est notre avenir,
Et pourtant, c’est notre cœur,
L’avenir du Congo est certes entre les mains des congolais,
Battons nous pour notre liberté,
Instruisons-nous pour prendre plustard la charge de la gestion des affaires
Courantes de notre pays,
Luttons enfin de brouter dehors toute invasion étrangère,
Au sein du gouvernement, dehors tout étranger,
A la présidence, nous ne voulons d’un étranger,
Car c’est eux qui nous agressent aujourd’hui,
C’est eux qui nous pillent aujourd’hui encore,
Enfant du pays, enfant de la terre de ses ancêtres, va au secours de ton
héritage,
Ton pays est ton héritage,
Regarde pleurer le Congo,
Mais pourquoi me détruisez-vous mes chers enfants,
Pourquoi cette manque d’intellectualisme,
Pourquoi trop des Shégués (enfants de la rue) ,
Manque de sécurité,
Je refuse les guerres,
Je refuse les pillages de mes ressources,
Je refuse des traîtres,
Peuple congolais, viens à mon secours,
Prend une arme en main, relève-toi et réveille-toi enfin de combattre pour ta
justice,
Car elle est ta cause,
Vas y, agit et réagit pour le bien de ta patrie,
Regarde oh citoyen congolais,
Tes enfants et tes femmes sont tués en masse,
Ils sont violés, abattu comme des bêtes,
La famine décime des familles entières,
Non, non, non, mais jusque à quand,
Vendrons-nous notre liberté,
Accepterons nous d’être dirigé par un étranger,
Accepterons nous que ce soit toujours les mêmes personnes au pouvoir,
Aujourd’hui encore,
Les politiciens congolais  remplissent leurs poches avec l’argent de l’état,
Ils n’ont pas souci du Congo,
Oh Congo, penses, cherches, tournes, et trouves une solution,
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Tu es au cœur de l’Afrique,
L’Afrique centrale,
Cherches et trouves,
Car ton peuple ne compte plus que sur toi,
Cherches et trouves, pour qu’ensemble nous puissions rebâtir notre Congo,
Oh Congo mon beau pays,
Tu as besoin des nouvelles personnes pour ta politique,
Des gens capable de te prendre en charge,
Je t’aime mon Congo,
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Le Goût De La Vie
 
Le goût de la vie,
C’est lorsque la vie a un sens,
La vie n’a un sens que lorsqu’on exerce un métier,
Exercer un métier c’est de trouver sa voie et entendre sa voix,
Exercer un métier, c’est étendre ses compétences, découvrir encore plus dans
son propre domaine,
Pour moi, j’ai trouvé la joie de vivre dans le reflet des écris, la lecture,
Ecrire, informer est une passion pour moi, une évolution et un épanouissement
pour ma vie,
La voie de la raison, c’est mon parcourt dans ce métier fastidieux,
Apprendre à écouter et à regarder la nature sous un autre œil,
Ecouter les eaux parler,
Entendre le cri du fleuve,
S’inspiré du silence, enfin d’en ressortir des mots et expressions convenables,
Trouver des expressions démonstratives et explicatives de certains phénomènes
naturellement inexpliqués de la vie,
Le goût de la vie, c’est ma passion ainsi que mon amour dans mon travail.
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Le Monde Du Vide
 
Dans l’univers du vide,
Dans le réel vide,
Dans le triste vide,
Où tout est réellement vide,
Où rien n’a un sens,
Quoi que nous faisions,
Tout est aussi vide,
Le vide n’est que logique naturelle,
Est la nature, c’est la vérité du vide;
Faire le vide,
L’authenticité de tout c’est le néant;
Le vide,
Ne venir de nul part ailleurs,
Apparaître de quelque part, soit de nul part peut être,
Avant nature n’était que vide,
Hors nature est inspiration,
Alors que l’inspiration n’est que vide,
Du vide au vide, telle est la loi de la nature,
Le vide c’est la patience dans une source d’inspiration, dans un creux de
création, dans une ouverture des naissances nouvelles,
Le vide, c’est une joie intérieurement interne,
Etre volontairement obligé à faire quelque chose,
C’est la joie parfaite, le monde de création, de conception imaginaire au réel.
L’univers du vide.
Tout commence avec quelque chose, l’on ne peut commencer avec rien,
Ce quelque chose, c’est le courage de commencer; le vide.
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Le Silence
 
Je trouve un chemin dans le silence,
Le silence c’est mon attention, ma réflexion dans l’écoute du son qui me guide
vers ma destinée,
Dans le silence, dans l’espace et dans l’air, je trouve ma raison de vivre,
Je suis déterminé à vivre et à donner un sens à ma vie,
Le silence m’emporte vers la profondeur de la connaissance,
Le silence m’enveloppe du monde de découverte,
Grâce au silence, je trouve le terme convenable et les phrases correspondantes à
mes écris,
Le silence me fait découvrir la liberté,
Dans le fossé du monde inconnu, j’approuve mon silence,
Car de lui, je soutire certaines vérités à la nature, à mon entourage,
De lui, je découvre beaucoup des choses,
Le silence, c’est ma force,
Le silence, c’est mon calme,
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Le Temps
 
Plus rapide que l’éclair,
Plus rapide que le vent,
Plus rapide que la vie,
La rapidité,
Je cours plus vite,
Je cours comme jamais,
Je cours,
J’ai dois sauver mon temps,
Je cours,
Je dois rattraper un taxi,
Le temps c’est le temps,
Après le temps, ce n’est plus le temps,
Tout coule et rien ne demeure,
Fait ce que tu as à faire,
Etudie,
Travail,
Marie-toi,
Mais fait-le dans le temps,
Le rapide c’est mon fort,
Je fais tout en son temps,
Mes études,
C’est en son temps,
Mon mariage,
C’est en son temps,
Mon travail c’est en son temps,
Tout est chronométré,
Tout est calculé,
Tout est compté,
Je n’ai pas de dépassement de salaire,
Le temps que je mets en route pour mon école,
Le temps de travail,
Tout est calculé,
Mon parcourt,
Mes achats,
Ma vie,
Ce que je suis aujourd’hui,
Ce n’est pas ce que je serai demain,
Alors je cours,
Je ne regarde que ce que j’ai à faire,

52www.PoemHunter.com - The World's Poetry Archive



Je ne suis pas distrait par les autres,
Alors je cours,
Je suis défini par ma montre,
Je ne manque de calculatrice avec moi,
Je possède un agenda pour mes rendez vous,
Tout est calculé,
Evitons le retard,
Le retard dans nos vies,
Le retard dans nos études,
Le retard pour notre mariage,
Le retard dans nos projets,
Faisons tout ce que nous avons à faire dans le temps,
Le temps, c’est le moment favorable de faire la chose,
Le temps, c’est quand il faut s’y prendre dans un but précis,
Le temps, c’est de répondre à ses devoirs et droits,
Sauvons donc le temps,
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Melange
 
C’est quoi un mélange,
L’eau et l’huile ne se mélange t elles pas?
Faisons un tour chez la maîtresse de sauce,
Une sauce, un mélange d’eau et d’huile,
Tout se mélange,
Mais tout paraît bien différent,
Parlons de la culture,
L’homme africain, avec sa culture,
L’homme blanc avec la sienne,
Ce deux modes de vies,
On en fait qu’une même histoire,
L’homme blanc et l’homme noir,
Que faut il réellement mélanger,
L’homme mélange tout en fait,
L’eau et l’huile,
Le chaud et le froid,
La vie n’est faite que de mélange,
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Même Si Cela Était Vrai
 
Même si cela était vrai,
Et même si, nous ne pouvions le dire,
Il suffisait de le cacher,
Dans le moindre,
L’ombre du vide réapparaît,
Une seule question de l’âme,
L’âme doit vivre,
L’esprit se complète,
Et l’on est prêt,
Prêt à dire et à faire,
L’encouragement,
L’on se demande, et l’on aperçoit au loin,
Sa fine silhouette de guerrière,
Mais elle bondit encore,
Et je respire,
Si loin nous venons,
D’où nous venons,
La paix
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Merci
 
Dans un vide, où je n’avais ni pensée, ni pouvoir de pensé,
Dans un creux, où je ne puis exister,
Se révèle sans espoir mon existence,
Alors que j’étais moi même un vide,
Comment saurai je que j’existe, si ce n’est par vous,
Aujourd’hui j’existe et c’est grâce à vous,
De l’inexistence à l’existence, 
Je me dois de vous remerciez,
Je pleur, je n’ai aucun souvenir de mon enfance,
Je cri, qui me révélera mon passé,
Soudain, une main tendue vers moi,
L’on me raconta mon parcourt,
La première fois que j’ouvris les yeux,
Lorsque je commençai à fixer avec mon regard,
Ma première fois de ramper,
Ma première fois de marcher,
Souvent les nuits, ils restaient là à veillé sur moi,
Je pleurai beaucoup,
Et lorsque j’étais malade, ils l’étaient aussi,
Toujours prêt à me soutenir et même à porter ma souffrance,
Ce besoin de ne jamais me voir souffrir dans ma vie est encore présent et existe
toujours dans leur cœur,
A leur côté j’ai appris à être bien éduqué,
J’ai reçu une bonne instruction, grâce aux moyens mis en œuvre,
Oh, que ce qu’ils me manquent beaucoup,
Merci Papa Médard kafun,
Merci Maman Thérèse mukelenge,
Vous avez donné tout votre possible pour que je devienne ce que je suis devenu,
 
Vous m’aimez d’un amour très fort, aussi fort que vous êtes prêt à tout sacrifier
pour ma vie,
Vous vous êtes donné en gage pour vos enfants;
Tonton, Mudi, Christel,
Je vous aime donc d’un amour infini,
Merci
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Mon Amour
 
De ce ciel je suis descendu,
Dans cette terre je vis,
Sous cette terre j’y descendrai,
Dans le ciel j’y retournerai,
Y a-t-il une raison de ma descente du ciel vers la terre?
Si ce n’est la seule raison de ma vie!
Suis-je en pèlerinage dans cette terre?
Si ce n’est la seule conviction d’y demeurer!
Je ne savais pas,
Jusqu’à ce que je le sache réellement,
D’ailleurs, je ne jamais su,
Jusqu’à ce que je le découvre,
Cet un état d’effet, un état d’inappartenance,
Un état où l’on s’oublie soit même,
Un état de faiblesse générale,
Rien ne marche plus,
Tout ne marche plus,
D’aucun me reconnaissent fou,
Je l’accepte, c’est la raison de mon existence,
Oui, tu es un amour,
C’est la seule raison de ma présence sur la terre,
Oui je te l’avoue,
Aujourd’hui et demain, je ne saurai me séparer de cet amour,
Je t’aime, c’est une phrase simple,
C’est aussi la phrase qui a donné sens à ma vie,
Une phrase qui a fait que je te vois sous un autre œil,
Une phrase qui est en outre, le reflet de ma vie,
Aimer et encore aimer,
La caractéristique de mon pèlerinage sur terre,
Je t’aime
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Mon Bijoux
 
Mes bijoux, c’est ma richesse,
Ma richesse, c’est ma nature,
Ma nature, c’est ma race,
Ma race, c’est mes racines,
Mes racines, ce sont mes terres,
Mes terres, c’est mon origine,
Mon origine, c’est mon Afrique,
Oh grand Afrique, mon bijou,
Mes terres donnent des fruits en toutes saisons,
Mes terres sont regorgées de tous sortes des minerais,
Ma terre de nature et rien d’artificiel,
Oh mon grand Afrique, mon bijou.
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Mon Congo
 
Tu es la terre de mes racines,
Tu es au centre de l’Afrique,
Tu es le soleil de ma vie,
De toi, sort toute une nation,
En toi, se trouve des fleuves, des champs, des ressources miniers,
Sur ton sol je marche,
De ton sol, je me ressource,
Toute la nation ne compte que sur toi,
Tes écoles je fréquente,
Comment pourrai je t’oublié,
Toi qui le sol n’a pas de période de validité pour germer en son temps,
Toi sur qui la pluie ne cesse de tomber enfin d’arrosé tes terres,
C’est sous ton toit que j’ai vu le jour,
Oh mon Congo, tu resteras à jamais graver dans mon cœur,
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Nature
 
comprendre, apprécier et étudier,
la nature en est une,
une réalité véridique des mots inexpliqués,
une composition des phrases analysées,
une vérité de l'amour,
comprendre, c'est l'aimer et l'appréciée,
comprendre, c'est l'étudier,
elle nous parle,
elle nous amènes dans la profondeur des connaissances,
nous sommes inspirés,
nous croyons enfin en quelque chose,
un avenir se dessine pour nous,
je l'aime, car elle est ma force,
je trouve mes mots dans la verdure,
je ne conçois pas mes phrases, mais elles viennent par le canal de la nature et
de l'imaginaire,
j'imagine donc je suis, et je suis réellement,
la beauté, le goût, la forme,
mon caractéristique,
le propre de la nature,
nature n'est que nature,
ta nature c'est ta vie,
ta vie c'est ta nature,
vie naturellement par rapport à toi même,
sois heureux, tu as la paix,
la nature est ta nature et est ta paix.
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Ndenge Na Ye
 
La main qui se donne,
Elle se lance dans le profond sommeil du midi,
Elle regrette l’avenir de son lendemain,
Elle plonge dans les souplesses des profondeurs,
Elle palpe sans toucher le creux,
Elle palpe, juste dans ses bords,
C’est une forêt, la forêt dense,
Elle danse en rythme,
Elle se noie,
Elle perd son rythme,
Elle tourne et tourne encore,
Dans sa maison en feuillée,
Elle rebrousse chemin,
Mais elle s’écarte à nouveau,
Qu’une seule chose,
Retrouver le chemin du retour,
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Nuage
 
Je trace une marge dans mon sommeil,
Mes pieds ne touchent plus le sol,
Je pense y être enfin dans une vie réelle,
Je pense donc je suis,
Je suis endormi,
Je passe une agréable nuit,
Mais elle est trop courte,
Je plane,
Je rêve je suis dans le nuage,
Tout ne fait que commencer,
Comme un oiseau,
J’ai des ailes,
Mon nid, c’est le nuage,
J’aimerai y demeurer à jamais,
Delà, rien ne cacher,
Delà, je peux tout voir,
J’ai l’impression de ne jamais exister,
Mais elle trop courte cette rêve,
Vite mon réveil sonne,
Et je sursaute,
J’aimerai tant y retourner,
Mais hélas,
Je ne reconnaîtrai plus le chemin,
Et voilà que tout devrai s’arrêter,
C’est un monde parfait,
Un ciel sans résidu,
Un monde de rêve,
Oh que j’aime,
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Parle
 
Au creux de la vie,
Dans le désespoir de l’avenir,
Dans la profondeur des mots,
Dans les troubles, les difficultés,
Dans les soucis, les amertumes,
Parle, défend ta cause,
Parle, exprime-toi au côté de la vérité,
Parle, dit ce que tu as à dire,
Parle, pour soulager ton cœur,
Parle, pour que les autres comprennent et entendent,
Parle, ne retiens pas ton cœur,
Parle à ton coeur et trouve des mots,
Parle, car il suffit de parler,
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Perdu
 
Tout mon être s’échappe,
Je deviens de plus en plus étranger en moi même,
Mon cœur ne m’appartient plus,
Je perds le contrôle de moi même,
Mais que suis-je à nouveau?
Je m’interroge tout au fond de moi même,
Je questionne mon intérieur,
Mais hélas, aucun signe,
J’ai l’impression d’être lâché par mon être,
Je me sens seul, vraiment très seul,
Je me cherche,
Et je ne trouve rien du tout,
La décision ainsi que la raison me quittent,
Je perds mon élan vital,
Mais pourtant, je suis encore là,
Et je me sens bien là,
Je m’interroge sans cesse,
J’ai besoin de savoir,
Mais que suis je devenu?
Tout simplement que je veux vivre,
La vie,
C’est avoir une carrière,
La vie,
C’est avoir un métier,
La vie,
C’est d’être écouté,
C’est d’être respecté,
C’est avoir la liberté,
C’est d’être considéré dans la société,
Pas de discrimination de race,
Pas d’esprit de racisme,
Pas des hommes des couleurs,
La vie, c’est donc de venter ma race,
C’est donc de venter ma peau,
La vie, c’est parlé de ma nature,
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Petit Enfant	
 
La meilleur période de ma vie,
C’est quand je ne puis décider,
C’est l’âge de l’innocence,
Je ne connais que l’amour,
Je sens de l’amour,
L’on s’occupe bien de moi,
Je rêve des nuages,
Je rêve des plages,
Je n’ai aucun problème à résoudre,
Mes problèmes sont résolus par d’autres personnes,
Je ne connais rien de la mort,
C’est la vie que je connais le mieux,
C’est le bien qui me passionne,
Je suis un ange,
Un petit ange,
Je rêve du bon Dieu,
J’aime avec force,
J’aime sincèrement,
Je fais connaissance facilement,
Je joue,
Je danse,
Je cours,
L’âge de l’innocence,
L’âge des anges,
L’âge du bonheur,
Je ne veux que le bien dans la famille,
La tristesse n’est pas mon fort,
Ma cuirasse, c’est la joie,
Toujours joyeux,
Tout est normal pour moi,
Et quand je pleure,
C’est pour qu’on s’occupe de moi,
Quand je pleur,
C’est parce que j’ai fin,
Je ne puis parler,
Mais je comprends,
Je comprends que je suis entouré des gens qui m’aiment,
Je comprends que je suis le bijou de la famille,
Les anges du ciel me parlent,
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C’est le monde parfait,
Mais frapper par la croissance,
Frapper par l’âge,
J’apprends à avoir d’autres occupations,
J’apprends à connaître la déception de ce monde,
Je connais le mal,
Et pourtant, étant bébé, je n’avais rien à éviter,
Mais qui sommes nous donc?
Soit, que devenons nous donc?
Que ce que je voudrais rester enfant,
On ne travail pas,
L’on est plongé que dans le bien et le bonheur,
On ne fait rien,
Mais la nature en a voulu autrement,
J’accepte cette vérité et j’accepte de grandir,
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Plein D'Espoir
 
Toutes ces choses,
À mon avis, ce n’est qu’une histoire,
Trop à faire,
Laisse tombé,
Je ne lâcherai pas,
Mais il te faut y parvenir,
Le courage c’est mon stimulant,
Regarde, et tu me verras au loin,
Je chanterai, et delà j’y veillerai,
Oui, je verrai clair,
Le visible et non d’abstrait,
J’y suis et je viens,
Je suis en route et je reviens,
Je danse dans le couloir de ma chanson,
Mon champ, chante mon espérance,
Mon champ cultive ma patience,
Plein d’espoir j’y arrive,
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Pleurons En Silence
 
dans ce monde du vide,
dans cette espace ou mes échos me reviennent,
dans cette solitude ou je suis très solitaire,
une seule formule me vient à l'esprit,
c'est toi,
tu es ma douce,
tu es ma tendre,
je m'ennuis de tout,
je peux tout acheter,
mais pas tout mériter,
tu sais,
tu me manques tant,
dans mon couché,
c'est toi qui apparaît,
et lorsque je me réveil,
je ne vois que toi,
mais qu'à tu fais de moi?
j'ai l'impression que tu es bien présent,
une envie monte de te toucher,
c'est alors que je touche dans le vide,
c'est alors que l'air traverse ma main,
je pleur, je suis seul,
je pleur, personne même pas mes amis,
ne pourront compenser ce mal,
cette absence est tellement grande,
une vide très lointain,
makani anicet, tonton kafun,
ne peuvent rien pour moi,
je pleur dans ce creux,
la profondeur devient de plus en plus dip,
seul et rien que toi peut soulager cette peine,
mes jours ne servent plus en rien sans toi,
j'imagine ton parfum,
je te vois comment tu es habillé,
je te vois dans ta démarche,
pendant que tu gesticule,
le plus drôle,
j'aimerai te voir mâcher,
te voir à ton réveil,
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quand je viendrai te servir le petit déjeuner,
te voir faire la cuisine,
et surtout t'occuper de moi,
j'en rêve,
tout n'est que rêve,
d'abord rêve, puis réalité,
te voir à mes côtés est la réponse à ma question,
te voir à mes côtés est l'expression et l'explosion de ce que je ressens pour toi,
tu es ma belle,
permet que je te vente un peux,
tu es un cœur et je t'aime,
je t'aime parce que je t'ai toujours aimé,
je t'aime, parce que c'est le son de ma vie,
le rythme de mon existence,
la folie de mes pensées,
je t'aime parce que personne ne pourra me séparer de toi,
je t'aime parce qu'on s'aime,
c'est comme dans un rêve, et portant c'est vrai,
le monde de l'irréalisme,
et pourtant c'est bien réel,
tu me manque tant
pleurons ensemble de cette distance,
pleurons ensemble quand nous nous rencontrerons,
pleurons ensemble pour étancher notre soif,
pour soulager notre joie de nous revoir et plus jamais nous quitter,
merci chérie,
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Pour Toi
 
il est comme l'oeil de la nuit,
ses espérances s'absorbent,
il longe la rivière,
et sans rien voir ou surprendre,
il regarde quand même,
sa main saisie un objet,
un bouquet de rose,
des pétales de rose sur son parcourt,
que du regard,
que croire,
voir et croire,
touher et realiser,
l'oeil de la tête,
penser et realiser,
la vue c'est la vie,
n'est elle pas pareil?
je vois et je vie,
que voir?
l'oeil, le reflex en son temps,
il aime regarder et voir,
explorer la nature ainsi que sa beauté,
l'oeil goûte au reflet de sa silhouette,
la créativité, l'objet de la vue,
contempler, la merveille de voir,
elle est si doux et tendre à la fois,
je la regarde, je la touche,
je t'aime la fille de mon enfance,
je t'aime, l'amour de mon enfance
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Rencontre
 
Je descendais les marches,
Mais elle était entrain de monté,
Soudain, une apparition,
C’était elle,
Elle me fixa,
Elle avait un regard aux yeux bleu,
Elle était bien bâtie,
Elle posa chacun de ses pas avec précision,
Elle me regarda un bref instant,
Elle me fît un sourire presque incertain,
Un bref signe,
Elle leva sa main,
Et passa à mes côtés,
Son parfum m’hypnotisa,
Je ne savais plus quoi faire,
Faisant alors un faut pas en m’excusant,
Je regretta toute ma vie de m’être jamais retourner pour la regarder,
Si seulement je pouvais n’infus que lui adressée un seul mot,
Mais elle parti sans jamais plus se retourner,
Je ne la revue plus,
C’était la fin d’une histoire,
Mais une autre devait commencer,
Elle devint ma référence d’aimer,
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Révolte
 
Je suis révolté,
Révolté contre toute forme de retraite anticipée,
Révolté contre l’inaptitude juvénile,
Je suis révolté contre toute forme de discrimination,
Révolté contre toute forme de racisme,
Je suis révolté,
Je n’ai pas de place dans la société,
Je suis révolté,
Ma jeunesse paraît vielle,
Encore jeune, je suis vigoureux,
Encore jeune, j’ai des projets,
Encore jeune, je veux avancer,
Encore jeune,
Je suis révolté contre toute forme de l’inactivité,
Le jeune, c’est la force,
Le jeune, c’est la détermination,
La jeune, c’est le pouvoir de percer,
Alors, je dois avancer,
Je dois percer,
Je dois y arriver,
Car c’est mon destin,
Je dits non à la paraisse,
Je dits non, au découragement,
Je ne regarde plus que mon devenir,
Je me retourne que vers mon avenir,
Mon ambition me guide,
J’apprends à devenir grande personne,
Ma jeunesse c’est mon temps,
Je dois en profiter,
Apprendre, lire, m’informer,
C’est mes habitudes,
Alors, je suis révolté de ne rien faire,
Je suis révolté qu’on me bloque le passage,
Je suis révolté de n’être pas intégré,
Révolté et encore révolté,
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Rienque Moi
 
Mais qui est-il?
Cet être qui s’évade de moi,
Mes membres répondent à mes exigences,
Seul cet être me fait plier à ses désirs,
Je croyais devenir fou,
Deux tendances,
Deux chemins,
Que dois je faire?
Il me dit de le faire,
L’autre me demande autre chose,
Mais qui est-il?
C’est bien lui, mon cœur,
Un être étranger à mes besoins,
Celui là qui me fait faire ce que je ne voudrai pas faire,
Que faire de lui, ma conscience ne peut elle pas intervenir?
Je suis deux en moi même,
Je regarde, et je dois vivre pour deux,
Autant je m’alimente,
Je dois alimenter mon cœur,
Pendant mon mariage,
Mon être dit non à ma femme,
Et mon cœur dit oui,
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Route
 
les routes se suivent,
j'abandonne ce que je poursuit,
suivre ma route, c'est ma poursuite,
les routes remplis des arbres,
la nature d'un processus,
je marche alors,
aussi lentement, je cherche,
la route qui mène de là set d'où,
je ne voudrai la quitter,
la traversée est une expérience pour moi,
la route de mes pensées,
ma découverte et la science,
la nature de la vie,
un chemin ou l'on explore tout,
l'on découvre,
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Salut Chérie
 
je sais que tu le sais,
je sais que la seule raison que nous avons,
c'est de nous aimer,
je sais que je suis loin,
je sais aussi que nous sommes très proche,
mes sentiments pour toi sont proche,
mon amour pour toi et si présent et pressent,
je m'imagine alors en ce jour,
te dire bonjour le matin,
te voir sous ta silhouette de robe de nuit,
te regarder en ce beau matin et te dire bonjour,
te voir sous cet air du nouveau découverte,
te voir dans ton premier réveil et ton premier sommeil,
je ne pense qu'à ça,
je ne pense qu'à toi,
te regarder pendant ton sommeil,
et ne rien te dire,
toujours te regarder et jamais te quitter des yeux,
tu es mon tout,
salut chérie,
As-tu passé une agréable soirée?
je t'aime mon amour,
nous sommes tellement proche, bien que loin,
nous sommes tellement loin, bien que proche,
le proche, c'est le présent de notre vie,
ce que nous ressentons pour l'un et pour l'autre,
le proche, c'est cette charge de ne jamais nous voir séparer un jour,
cette charge d'amour,
cette volonté, soit cette souffrance joyeuse que nous acceptons,
je t'aime
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Sans Un Mot
 
Il me suffisait de te le dire,
Il me fallait seulement parler,
Mais je n’y arrive pas,
Bien des calculs des mots défilent dans ma tête,
Que dire, que croire enfin?
Ça marchera t il?
Finalement, je décide,
Je lâche la prise,
Avant même d’avoir commencé,
La peur et doute s’imprègnent de moi,
Je n’ai plus la force, je la laisse partir,
Me revoilà dans le désir passé,
Une autre arrive, c’est la même coutume,
Sans un mot, rien n’arrive,
Sans un mot, et même si,
Elle partira,
Le courage de dire un mot,
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Seul Au Monde
 
Je suis seul au monde,
J’ai vraiment l’impression d’être seul sur terre,
Pas des bruits venant de quelque part,
Personnes en chemin, ni même dans les voisinages,
J’ai peur, je tremble et je pleur,
Mais peut être ne suis je pas seul au monde,
Besoin de se soulager,
Peut être suis je entrain de rêver,
Peut être même encore que je n’existe pas,
Et d’ailleurs, tout n’existe pas,
Suis je peut être dans un profondeur sans non,
Où le seul bruit que je puis entendre, c’est le battement de mon cœur,
Et peut être même, la voix presqu’incertainement muet de mon cœur,
Puis je parler à moi même, trouverai je peut être la solution,
Sinon, à qui pourrai je parler,
A qui pourrai-je déverser le flot de mon cœur,
A qui pourrai-je dire ce que je pense,
Qui pourra me dire rien qu’un mot pour étancher mon envie de parler,
Je croyais être seul, mais je ne l’étais par réellement,
Je croyais être abandonné, mais qui pourra même m’entendre parler,
J’entends les fleuves me parler, les oiseaux du ciel me glissent des mots de
dessus les cieux,
Je suis dans un monde tranquille,
Les arbres ainsi que toute la nature me tiennent compagnie,
Et moi qui croyais être vraiment seul au monde,
Je trouve mon inspiration auprès d’eux,
J’apprends à interpréter et comprendre leur langage,
Je chante, je ne suis pas seul,
Je chante, je me suis fait des amis,
La beauté m’inspire, je trouve des mots adéquats pour mon expression,
Non, non, et non, je ne suis pas seul au monde,
Je connais le langage de mon entourage,
Ce bruit presque qu’inexistant,
Ce bruit qui demande une intention très particulière,
Je suis heureux, j’ai des amis,
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Sûrement Nous Y Arriverons
 
Je cours sans m’arrêter,
Je cours dans l’espoir d’atteindre le sommet,
Je cours et je suis fatigué de monter,
Je cours et je n’ai plus de souffle,
Je cours et je ne peux plus avancé,
Je m’arrête,
Je marche sans m’arrêter,
Je marche dans l’espoir de gravir la montagne,
Je marche et j’ai le temps de m’essouffler,
Je marche, et j’atteins enfin le sommet,
A quoi sert-il de courir, et de ne jamais y arriver?
Allons-y lentement,
Et sûrement nous y arriverons,
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Troublé
 
Personne n’a jamais dit le contraire,
Personne ne dit jamais le contraire,
Contrairement à ce que je pense,
Contrairement à ce que je vois,
Contrairement à ce que je palpe,
Que des contradictions,
J’en suis troublé,
Troublé de voir l’Afrique pleurer sur elle même,
Troublé de la voir réduite,
Troublé de constater l’inefficacité de nos politiciens,
Des familles entières sont tuées,
Je suis troublé de voir le sang innocent répandu,
L’homme noir vend sa propre chaire,
Il vend sa propre famille,
Il préfère d’autres cultures que les siennes,
Je suis troublé,
Je constate que nous haïssons notre propre peau
Je suis troublé, car rien ne marche plus en Afrique,
Trop des guerres,
Trop des meurtres,
L’insécurité est monnaie courante,
Je suis déçu,
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Tu Viens De Loin
 
Tu viens de loin,
D’où tu viens; c’est qu’une histoire,
Tu laisses un passé derrière toi,
Tu affermis ton pouvoir de devenir,
Tu pleures en ton cœur, tu veux trouver le chemin,
Ta famille est si loin,
Tes enfants son si loin,
Et ta femme, que tu aimes tant,
Tu as peur,
Et pourtant tu ne sais par où commencer,
Dois je retourner chez moi?
Dois faire comme tout le monde?
La vie est tellement dure,
Tu attends et rien n’arrive,
Tu te demandes, mais hélas, aucune réponse,
Ta vie semble perdue dans une espèce de labyrinthe,
Tes espoirs se consument à petit feu,
Ton action habituelle dans ta vie, devient une incapacité involontaire,
Ta seule issue de sortir,
Trouver une porte, c’est ta solution,
Tu croyais que c’étais un carrefour du bien être,
Tes projets avant de quitter ton pays n’ont plus raison d’exister,
Tu ne communiques plus avec ta famille,
Désormais tu as une autre vie,
C’est ta nouvelle vie,
Mais ne soit pas lâche,
N’abandonne pas ceux qui t’aiment,
Ta famille t’aime,
Ta femme t’aime,
Que la souffrance et la difficulté ne t’éloignent de tes engagements,
Tiens toujours ferme,
Avance et tu y arrivera,
Fait tout ce que tu peux pour réussir ta vie,
Mais ne t’éloigne pas de l’honneur,
Ne t’éloigne surtout pas de ta personnalité,
Car c’est ta vie,
N’épouse pas la raison qui conduit à la mort,
Réfléchi bien et tu trouveras, *
Salut, ,
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Vieillesse
 
Comme toujours,
Dans tout,
Il ne laisse rien passé,
Il ne fait qu’avancé,
L’on n’a pas vingt ans chaque jour,
Réfléchissons sur nous même,
Examinons nous même,
J’étais un bébé,
L’on faisait tout pour moi,
Je vais à l’école,
Maintenant je travail,
Tout n’arrête de grandir,
Les fleurs,
Les arbres,
Et tout ce qui est du monde,
La politique,
Les recherches,
Les découvertes,
Les inspirations,
La sagesse,
L’intelligence,
L’âge avance,
Il avance à vive allure,
Mais que ferai je demain?
Quand est-il de mon avenir?
Je me prépare à affronter mon devenir,
Je veux affronter ma croissance,
Oh que je suis un Homme,
Je revois ce que j’étais il y a de cela 20 ans,
Je réalise que ce que je pouvais faire à l’époque de mon enfance,
Je ne peux le faire pendant mon âge majeur,
J’ai grandis,
J’apprends le langage des grandes personnes,
J’ai grandis, j’avance vers la vieillesse,
J’ai grandis, j’avance vers la mort,
Je dois laisser des traces de mon passage sur la terre,
Je fais des choses des grandes personnes maintenant,
Je dois me marier,
Je dois avoir des enfants,
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Bref, je me prends en charge,
Toute ma famille dépend de moi,
Quand je pense,
Il y a 20 ans,
C’est moi qu’on prenait en charge,
Je réalise les tournures de la terre,
Je réalise que mon enfance n’est qu’une préparation à ma vieillesse,
Alors,
Pendant que je suis encore jeune,
Je dois,
Pensé à mon avenir,
Je dois,
Me préparer à affronter ma future,
La jeunesse est aussi,
La force et le courage de vaincre,
Alors, je dois me battre dans ma jeunesse,
Je dois me battre, enfin de garantir mon avenir,
Je dois me battre,
Car, sinon,
Que ferai je d’autre?
Si ce n’est d’y travailler,
Et pourquoi vais je à l’école,
Et pourquoi apprendre un métier,
Le temps m’est compté,
J’aspire à devenir ingénieur,
J’aspire au top model,
J’aspire à la mécanique,
Je dois m’y mettre,
Car il est temps,
Le temps c’est mon enfance,
Pendant cette période,
Je peux mieux décider,
Je peux mieux construire,
Alors ma jeunesse,
C’est la conscience quant à mon lendemain,
Sinon ma vieillesse ne sera assurée,
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